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Contexte 
 
Malgré les récents progrès sociaux et législatifs en matière de reconnaissance et d'acceptation 
de la diversité sexuelle et de genre au Québec, les jeunes trans et non binaires* (JTNB) sont 
confrontées à des niveaux disproportionnés d'adversité interpersonnelle et sociale (p. ex. 
l'exclusion sociale, le harcèlement scolaire et le manque d’accès aux soins). Plus 
particulièrement, iels† connaissent des taux plus élevés de problèmes de santé mentale comme 
la dépression ou l’anxiété et manifestent plus souvent des symptômes, tels que l'automutilation 
et les idéations suicidaires, que leurs paires cisgenres (non trans) (Reisner et al., 2015). Bien 
que de nombreux facteurs influencent le bien-être de ces jeunes, les recherches démontrent 
l’importance d’un environnement social et familial soutenant (Pullen et al., 2018). Travers et al. 
(2012) soulignent qu’un soutien parental fort — manifesté par le soutien émotionnel, 
l’acceptation et l’affirmation du genre, de même que l’accompagnement dans les démarches — 
réduit de 93 % les risques de tentatives de suicide, mais que seules 34 % des jeunes trans en 
Ontario en bénéficient. De plus, Turban et al. (2020) démontrent que l’accès aux bloqueurs de puberté pour 
les jeunes qui le souhaitent diminue les risques de suicide tout au long de leur vie. 

 

Le projet « Au-delà des apparences » 
 
Le projet « Au-delà des apparences » (CRSH 2016-2020) visait à comprendre ce qui nuit et favorise le bien-
être des JTNB au Québec, en portant une attention particulière à la diversité (dans l’analyse et le recrutement), 
un aspect souvent négligé dans les recherches sur cette population. Nous avons rencontré en entrevue 54 JTNB 
âgées entre 15 et 25 ans ayant expérimenté une diversité de parcours, tels que l’immigration, des défis relatifs 
à l’ethnicité ou aux classes sociales, et présentant différents niveaux d’éducation et d’habiletés fonctionnelles. 
Nous leur avons demandé d’expliquer ce qui nuit ou, au contraire, contribue positivement à leur bien-être. 

 

Aperçu des résultats obtenus 
 
Au cœur des difficultés vécues par les JTNB se trouvent principalement des enjeux de reconnaissance de leur 
identité de genre. Comme dans les recherches précédentes, les données montrent que le bien-être des jeunes 
passe souvent par la reconnaissance de leur identité, leur acceptation et leur inclusion dans différentes 
sphères sociales. Par exemple, les jeunes bénéficiant d’un soutien parental fort, ayant accès à des écoles 
inclusives et à des services de santé et psychosociaux affirmatifs de leur identité, ont déclaré un sentiment de 
bien-être plus élevé que les jeunes vivant diverses formes d’exclusion, tant sur les plans familial, social, 
qu’institutionnel (Pullen Sansfaçon et al., 2018; Tourki et al., 2018). 
 

  

 
* Personne qui s’identifie autrement qu’à son sexe assigné à la naissance 
† Iels est un pronom neutre combinant il et elle. 
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La recherche permet aussi de constater que les jeunes font encore face à de nombreuses situations de 
discrimination sur la base de l’identité de genre (p. ex. agressions, difficultés d’accès aux toilettes ou aux 
vestiaires, harcèlement scolaire ou au travail), mais également en lien avec d’autres dimensions, telles que 
l’appartenance à une minorité ethnoculturelle, le fait d’avoir un handicap ou un problème de santé mentale. 
En fait, plus de 70 % des répondantes ont déclaré vivre une situation de handicap physique ou neurosensoriel 
ou avoir un trouble de santé mentale, un pourcentage qui confirme la présence élevée de handicaps et de 
maladies chroniques observée dans cette population (Bauer et al., 2012). Ces expériences, qui sont très 
diversifiées, voire uniques, peuvent également affecter leur capacité à affirmer leur genre. Par exemple, 
Sophie, une femme trans non binaire ayant reçu un diagnostic de dépression, explique que ses difficultés sur 
le plan de la santé mentale affectent la façon dont elle se perçoit, ainsi que sa capacité à exprimer son genre. 
Cela a un effet indirect sur son expérience de dysphorie de genre (une souffrance liée à l’écart entre son genre 
assigné à la naissance et son genre ressenti) et sa capacité à interagir avec les autres : 

 

« Euh, ben je dirais que [ma dépression] m’affecte dans la vie de tous les jours au niveau de l’énergie 
principalement et sur les pensées négatives. […] Je me sens tellement tout le temps fatiguée et épuisée que 
j’arrive pas à rien faire […] j’vais jamais être capable de (pause) je sais pas, prendre l’énergie pour prendre 
soin de moi pis devenir un peu plus cis-passing‡ […] J’ai pas l’énergie de me raser, mais ça me fait tellement 
de dysphorie, fuck, genre ça fait tellement chier. C’est sûr que comme le niveau d’énergie qui manque, c’est 
plutôt négatif au niveau de ça, parce que ça m’empêche, je dirais, de prendre des étapes qui pourraient me 
faire du bien ». (Sophie, femme trans non binaire.) 

 

Pistes d’action 
 
En plus de bien comprendre les enjeux vécus par les jeunes trans de manière générale, les intervenantes 
doivent adopter une posture intersectionnelle qui prend en considération les spécificités 
sociodémographiques des jeunes (handicap, origine ethnique, milieu social, etc.) et la manière dont elles 
s’articulent pour façonner des expériences d’inclusion/exclusion sociales singulières. De plus, il importe de 
reconnaître le rôle des contextes sociaux (p. ex. milieux familial, scolaire ou médical plus ou moins soutenants) 
dans la capacité des jeunes à affirmer leur identité trans, s'épanouir et avoir une meilleure estime de soi. En 
ce sens, une lecture intersectionnelle qui reconnaît la diversité et la complexité des expériences vécues par les 
jeunes trans doit guider l’ensemble des interventions réalisées auprès de cette clientèle afin d’offrir des 
ressources et de créer un environnement propice à leur épanouissement dans leur genre authentique.  
 

 
 

 
‡ Le cis-passing est le fait d’être perçue par les autres comme cisgenre (non trans). 
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